
LES SOIRÉES CANADIENNES.

môme distinguer les herbes et les cailloux qui tapis-
sent le lit (le la mer, à une profondeur (le trente-cinq

pieds.

Juillet, 6.-Les braves gens de la Pointe-au-Geniò-
vre, qui se pressent dans leur petite chapelle pour
s'opprocher des sacrements, sont aujourd'hui mécon-
naissables. Frottés, débarbouillés, endimanchés, ils
ressemblent c des chrétiens ordinaires; leurs bonnes
dispositions font regretter à l'vêque de Sidvme
d'avoir à s'éloigner si tôt dç ce lieu.

M. Montminy nous laisse pour retourner à Percé;
la Pointe-au-Genièvre est, sa dernière mission du

côté de la Baie des Chaleurs. Son muinistère est partagé
entre une quinzaine -de petits villages, épars sur la
-côte. DLs qu'une misérable chapelle est bâtie au
,milieu d'un groupe de maisons, le missionnaire doit h

.visiter deux ou trois fois l'an. Pendant ces visites,

,q.ui durent de dix à quinze jours, il lui faut préparer

les jeunes gens à la première communion, faire remplir

le devoir pascal, réprimer les désordres, donner

chaque jour des instructions, célébrer les mariages et

baptiser les enfants nouveaux nés. Comme les cle-
mins ne sont ouvertsque dans le voisinage immédiat
de Percé, il doit faire ses voyages, en berge durant
Pté, et sur des raquettes pendant Phiver ; il doit
traîner à sa suite ornements, pierre d'autel, vases
sacrés, provisions de bouche. Retardé par le mauvais
temps, parfois il ne trouvera personne pour le
.reconduire chez lui. Sa résidence, il l'établit dans
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